



[image: Couverture]








[image: image]









Geneviève Esmenjaud


Avec la collaboration d’Emmanuelle Friedmann


Je suis née une seconde fois


Pygmalion


© Pygmalion, département de Flammarion, 2017.


 


ISBN Epub : 9782756419596


ISBN PDF Web : 9782756419602


Le livre a été imprimé sous les références :


ISBN : 9782756419589


Ouvrage composé par IGS-CP et converti par Pixellence (59100 Roubaix)









Présentation de l'éditeur


 


« Pour l’état civil, j’ai bientôt quatre-vingt-douze ans, pourtant, je me sens une jeune femme de tout juste quarante ans, simplement parce que j’ai passé cinquante ans à ne pas vivre.


Découvrir la méthode Vittoz m’a fait renaître et guérir de toutes mes anciennes blessures. Elle m’a permis d’être, non seulement en paix, en harmonie avec moi-même, mais aussi de me sentir à ma place sur cette terre. Une technique avant-gardiste et essentielle aujourd’hui pour trouver – ou retrouver – ce qui nous manque le plus dans notre société : le calme et la concentration.


En devenant à mon tour praticienne, j’ai pu aider un grand nombre de gens et transmettre le bien-être que j’avais acquis.


Par le récit de mon expérience, j’espère vous faire découvrir tous les bienfaits que la méthode Vittoz pourrait vous apporter. »


Ancienne présidente de l’Association Roger Vittoz, GENEVIÈVE ESMENJAUD a enseigné la méthode jusqu’à ses quatre-vingt-dix ans.


EMMANUELLE FRIEDMANN est journaliste et auteur.









Je suis née une seconde fois









À mes enfants,
 pour eux seuls j’ai vécu









Avertissement




Pour préserver leur anonymat, les noms des patients ont été modifiés.
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Préface




Sous la plume de Geneviève Esmenjaud, se révèle le réel plaisir de raconter une histoire, si triste ou si heureuse soit-elle, comme on lit à un enfant pour éveiller sa conscience un conte qu’une fois adulte il gardera en mémoire.


Mais il s’agit ici de sa vie, de sa vraie vie, pas d’un conte. Elle n’est pas l’héroïne d’un des romans de la comtesse de Ségur, bien que sa famille – et ce fut son premier drame – exigeât à son corps défendant qu’elle soit une petite fille modèle. En revanche, elle est celle qui, un jour, refusa qu’à sa place on décidât de son existence pour être l’auteur de sa propre histoire.


Le récit de Geneviève Esmenjaud est aussi clair et transparent que l’eau jaillissant de la montagne dès le printemps annoncé. Avec beaucoup de pudeur, elle donne à voir son âme, malgré les souffrances vécues et subies, sans craindre que le lecteur y découvre une quelconque noirceur. Les mots s’enchaînent tranquillement et sereinement, dans une grande maîtrise et une belle élégance de la langue, avec une très légère retenue dans le rythme, évitant ainsi de se laisser presser. Elle nous laisse découvrir, au fil des pages, l’horrible existence d’une petite fille, puis d’une jeune femme, à qui on a tout simplement interdit de vivre.


Le « on », c’est d’abord une famille bourgeoise du début du XXe siècle, baignant dans l’esprit janséniste ; c’est ensuite, prenant le relai, un mari, « ni beau ni laid », mais polytechnicien, qui, après un mariage convenu, passera son temps à la mépriser, à l’humilier. C’est comme si elle n’existait pas en tant que personne ou, pire, comme si elle ne devait pas exister dans sa liberté d’être. À cette époque – il y a moins d’un demi-siècle –, alors que la modernité commençait à bouleverser timidement la société, combien de femmes ont dû accepter une norme sociale et religieuse rigide qui leur refusait ce droit, et souffrir en silence ?


 


Et pourtant, malgré ou à cause de la fluidité du récit dans lequel rien ne nous est volontairement caché, il y a dans la vie de Geneviève Esmenjaud quelque chose de l’ordre d’un mystère. Soumise à l’obligation du devoir, sous le coup d’une interdiction d’avoir des émotions, son désir de vivre a été empêché. Plonger dans une mélancolie, ou tout était grisâtre, Geneviève Esmenjaud en est venue à envisager la mort, sa mort et celle de ses quatre enfants. Lorsque, par hasard – si hasard il y a dans ce genre de circonstances –, une rencontre lui fit découvrir les bienfaits de la méthode Vittoz. Son existence bascula : elle se trouva un corps par le biais du réveil de ses sens et, par là même, une parole, une écriture, une liberté d’être. Elle se sépara de son mari et prit son indépendance.


Sa vie commença à l’âge de cinquante ans.


Le désir de vivre de Geneviève Esmenjaud ne s’était jamais complètement épuisé. Dans une extraordinaire attente, patience et mesure des choses, dans une acceptation de l’inattendu de la réalité sans réelle soumission, dans une estime de l’existence à défaut d’une estime de soi, son ennui et sa tristesse vont se muer en énergie vitale pour elle et pour les autres. Devenue thérapeute, sa passion sera dorénavant de redonner de l’élan, de l’énergie, de la force à ses patients qui, comme elle autrefois, ont perdu leur centre de gravité, la boussole de leur destinée humaine.


Mais d’où a-t-elle tiré la force d’une espérance si fragile et jamais complètement éteinte ? Dans son récit, pas une seule fois Geneviève Esmenjaud ne nomme Dieu, bien que Son nom puisse se deviner entre chaque mot. Son mystère, ne serait-ce pas la grâce de Dieu ? Oui, peut-être, le regard d’un Dieu d’amour dont elle n’a jamais secrètement douté…


 


Mais il y a un temps pour tout, et un temps pour toute chose. Pour Geneviève Esmenjaud, il y a eu celui de l’enfermement et du refus, puis de la délivrance. Aujourd’hui, vient sans doute le moment de la contemplation, celui du silence et de la méditation. Celui de l’ermitage en plein Paris, dans son nouvel et lumineux appartement que lui ont préparé ses enfants et qu’elle ne quitte maintenant que rarement. Lorsque la vie accomplie remplit l’âme et que seul compte le présent s’ouvrant déjà sur l’éternité.


Geneviève Esmenjaud nous livre son témoignage de femme comme une dernière offrande, son histoire bien que douloureuse au départ s’étant construite jusqu’au bout comme un don de vie.





Daniel DUIGOU









Introduction




Raconter ma vie a été une aventure inattendue.


Écrire ce livre m’a fait prendre conscience de la rigidité janséniste de mon éducation. Parler de soi ne se fait pas dans mon milieu. Et c’est à quatre-vingt-douze ans que, pour la première fois, je me confie. J’ai titillé ma mémoire et des choses incroyables me sont revenues, jusqu’au premier instant de mon arrivée sur terre.


C’est grâce à mon ami, le comédien Gérard Rouzier, qui m’a encouragée à écrire ce livre que je mesure que ma vie est et a été une belle chose féconde. Bien sûr, en passant en revue ces années, j’ai revécu aussi des moments difficiles, mais cela m’a libérée de les coucher sur le papier.


J’ai découvert que je n’avais aucune culpabilité, ni aucun regret. J’ai même un regard de satisfaction sur mon existence – qui a été bien remplie. J’ai eu le courage et la capacité d’accomplir ce que j’avais à faire sur cette terre.


Pour l’état civil, j’ai bientôt quatre-vingt-douze ans, pourtant, je me sens une jeune femme de tout juste quarante ans, simplement parce que j’ai passé cinquante ans à ne pas vivre.


Aujourd’hui, je pense être totalement guérie des blessures anciennes, de la terrible monotonie que furent mon enfance puis mon adolescence, de l’échec de mon mariage et du mépris qu’éprouvait mon conjoint à mon égard. C’est en terminant ce livre que j’ai compris avoir réussi la seconde partie de mon existence. J’ai vu que j’étais parvenue à aider mes patients et que j’avais transmis mon savoir à de nombreux praticiens. Je reçois toujours de leur part des témoignages de gratitude.


 


Je suis heureuse d’offrir ce livre à mes quatre enfants, de leur donner l’occasion de me connaître mieux. Je suppose qu’ils me voient encore un peu comme la femme sinistre et sans entrain que j’étais lorsque je vivais avec leur père. Je suis contente qu’ils puissent découvrir d’autres facettes de ma personnalité, qu’ils constatent que la méthode Vittoz m’a permis d’être, non seulement en paix, en harmonie avec moi-même, mais aussi de me sentir à ma place sur cette terre.


 


Je propose, avec tendresse, ces souvenirs à mes enfants et à leurs descendants.
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